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Le soufre désormais autorisé pour lutter contre le frelon asiatique

Un arrêté autorise à partir de ce dimanche l’utilisation de produits contenant du dioxyde de soufre pour détruire les nids de frelons asiatiques.



Dans une bonbonne au bout d’une perche : le dioxyde de soufre est de nouveau autorisé contre le frelon asiatique. (photo j.-r. Vavassori)


L’arrêté paru hier au « Journal officiel » a été salué par les apiculteurs : il autorise, à partir d’aujourd’hui et pendant cent vingt jours, « la mise sur le marché de produits contenant du dioxyde de soufre à des fins de lutte exclusive contre Vespa velutina », plus connue sous le nom de « frelon asiatique ».

« C’est le seul produit potentiellement peu nocif pour l’environnement et efficace pour la destruction des nids », explique Bertrand Auzeral, président du syndicat des apiculteurs de Lot-et-Garonne. C’est dans ce département que, au milieu des années 2000, le frelon asiatique a fait son apparition, dans une cargaison de poteries venues de Chine.

Dans la région, ce sont surtout les apiculteurs girondins qui utilisent cette technique. En Lot-et-Garonne, les apiculteurs laissent la place à des spécialistes de la désinsectisation. C’est dans une bonbonne, au bout d’une perche, que s’utilise le dioxyde de soufre. Car quelques précautions entourent son utilisation : les apiculteurs ou les spécialistes de la désinsectisation doivent être formés, respecter une zone de sécurité de 50 mètres autour du nid. Et surtout, l’utilisation de produits à base de dioxyde de soufre n’est autorisée que pour des nids situés à 2 mètres de hauteur ou plus, selon l’arrêté. Les apiculteurs se disent « soulagés ».

La technique n’est pas nouvelle. Mais, au mois de mai, le dioxyde de soufre a été interdit par une circulaire gouvernementale.

Respect de l’environnement

Les apiculteurs demandaient depuis sa légalisation. L’Agence nationale de sécurité sanitaire (Anses) a conclu, dans un courrier rendu public au mois d’août, que le dioxyde de soufre « est une technique efficace de lutte contre le frelon [et que] son impact sur l’environnement, et en particulier sur les organismes non cibles, est très limité comparé aux autres techniques de lutte chimique ». La publication de l’arrêté était donc attendue.

Les arboriculteurs aussi vont bénéficier de cette lutte. En effet, le frelon asiatique, non content d’être un prédateur pour les précieuses abeilles, s’en prend aux fruits en pompant leur sucre.

L’autorisation arrive aujourd’hui, et pour une durée limitée dans le temps, cent vingt jours. Juste le bon moment : « Les nids sont particulièrement visibles quand les arbres perdent leurs feuilles », ce qui commence à être le cas, explique Bertrand Auzeral.

Il n’y a pas que les raisons pratiques qui président à ce choix : « C’est en ce moment que la prédation de Vespa velutina est le plus féroce. » Les frelons font en ce moment leurs provisions pour l’hiver… La saison de la chasse débute aujourd’hui pour tout le monde.
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